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Dans ses chroniques, Abu ’l-Fidâ’ nous parle, anno 588 de l’Hégire, tre plusieurs personnes qui pourraient entre elles remédier à leurs dé- 

ieux rois musulmans qui régnèrent conjointement en Syrie: < Ils fauts respectifs. Il estime, bien entendu, que l’unité du pouvoir étatique 

nt rois ensemble pendant longtemps » (malakü ma‘a H muddat an doit être recherchée, car elle est toujours préférable. Il en parle dans 

'ïdat an '). tout un chapitre de cet ouvrage (La Troisième Nécessité, et les Détails 

Il y a un autre cas, presque contemporain de celui que nous venons de ses différentes divisions, pp. 70-72). Il dit notamment qu’un État 





Jes différents organes du même corps; et que dans un tel organisme, 
il est besoin d’un arbitre pour apaiser les querelles en donnant son avis 
autorisé. Si cela n’est pas facile pour un seul homme, on peut associer 




